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Remportée  par  l'Armée  du  ROI , comman- 
dée par  M.  le  Maréchal  Comte  de  S axe  f 
fur  l'Armée  des  Alliés  en  Flandres  , au 
mois  dOélobre  I74<f.  . 

Onfieur  le  Maréchal  de  Saxe  ayant  été 
informé  le  huit,  que  les  Ennemis  qui 
avoient  quitté  le  fe.pt  le  Camp  d’Elde- 
ren , croient  allés  camper  leur  gauche 
à Grâce  au-deflus  de  Liege,  & leur 
droite  au -delà  de  Houtain  vers  le  Jar,  forma  le 
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projet  Je  les  attaquer,  8c  l’Armée  fe  mit  en  marche 
le  dix  fans  équipages,  pour  aller  camper  dans  la  plai- 
ne, qui  eft  entre  la  chauffée  de  Tongres  8c  de  Saint- 
Tron  à Liege?  elle  y campa  fur  quatre  lignes,,  la 
droite  à Hognoul,  la  gauche  a Neudorp } le  Corps: 
de  réferve  de  Monfeigneur  le  Comte  de  Clermont 
8c  celui  de  M.  le  Comte  d’Eftrées , deffinés  à former 
l’attaque  droite  8c  à tourner  les  Ennemis,  campèrent 
de  l’autre  côté  de  Hognoul , la  droite  dépaffant 
Bierfée,  ainff  que  la  gauche  des  Ennemis. 

Le  Corps  de  réfer  ve  qui  de  voit  attaquer  leur  droi- 
te aux  ordres  de  M.  le  Marquis  de  Clermont-Galle- 
rande  8c  de  M.  de  Mortagne,  campèrent  de  l’autre, 
côté  de  Neudorp  en  potence  le  long  du  ravin  de 
Solingue , leur  gauche  tombant  vers  Glaen  fur  le 
Jar  j nous  ne  vîmes  ce  jour  la  que  les  Huffards  qui 
fufillerent  avec  nos  poffes  avancés,  8c  l’on  en  prit 
quelques-uns» 

L’Armée  des  Ennemis  reffa  dans  fon  Camp  jui- 
qu’a  trois  heures,  qu’elle  détendit  pour  fe  mettre  en 
Bataille. 

Le  ii.  environ  les  huit  heures  du  matin  , le  tem$ 
- s’étant  éclairci  après  un  orage  confiderable , l’Armée 
Fe  mic  en  marche  fur  dix  colonnes,  8c  les  réferves 
fur  quatre,  ayant  des  travailleurs  à leurs  têtes  pour 
ouvrir  les  ravins  qui  font  fréquens  dans  cette  plaine  > 
les  Colomnes  avoient  ordre  de  marchera  hauteur  les 


r 

k.. 


L\°)l  ' 


S 

unes  des  autres;  elles  arrivèrent  environ  vers  le  midi 
à la  portée  du  canon  des  Ennemis , & dès  quelles 
parurent,  le  canon  commença  à tirer  * & continua 
jufqu’à  l’attaque» 

La  gauche  des  Ennemis  s etoit  repliée  dans  la  nuit 
du  io  au  1 1 pour  venir  s’appuyer  à Sainte  Walburge, 
Fauxbourg  de  Liege  ; le  Corps  de  M.  le  Comte  d’E- 
ürées  pafîfa  au  travers  du  Camp  que  cette  gauche 
occupoit  pour  s’approcher  du  Fauxbourg  deSîe  Wal- 
hurge,  dans  les  hayes  duquel  il  fît  prendre  polie  par 
deux  Brigades  d’infanterie;  il  forma  en  meme  - rems, 
fa  Cavalerie  & les  Hufîfards  en  bataille  devant  les  En- 
nemis; un  moment  après  M.  le  Comte  de  Clermont 
arriva  avec  la  Réferve , & ayant  joint  quatre  Briga- 
des à celle  de  M.  le  Comte  d’Eflrées  , elles  formè- 
rent enfemble  l’attaque  du  Fauxbourg  de  Sainte 
burge;  en  même-tems  la  droite  de  l’Armée  fe  rap- 
procha du  Corps  de  Monfeigneur  le  Comte  de  Cler- 
mont, pour  attaquer  celui  des  Ennemis,qui  appuyoit 
au  Fauxbourg  de  Sainte  Walburge.  Le  centre  de  l’Ar- 
mee  depalfa  le  Village  de  Houtain  un  peu  en  arriéré 
de  ceux  de  Rocous,  Aleur  & Liers,  qui  étoient  oc- 
cupes par  les  Ennemis  ; notre  gauche  £è  prolongeoit 
vers  le  Village  de  Villers  Saint  Simeon  ,1e  lailïànt 
derrière  foi» 

La  droite  du  Corps  de  l'Infanterie  de  l’Armée 
avoir  pour  objet  de  tourner  trois  redoutes  que  ies& 
Ennemis  avoient  fur  la  hauteur  ; Ies.Brigades  dlniam 
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îerie  dix  centre  Sc  de  la  gauche,  avec  la  Réferve  de 
M.  de  Clermont  Gallerande  , dévoient  attaquer  lés 
Villages  d’Aieur  & de  Rocous. 

Toutes  ces  différentes  difpofitions  ayant  pris  heair- 
coup  de  rems , on  ne  put  commencer  les  attaques 
qu’à  deux  heures  & demie.  L’attaque  de  notre  droite  ^ 
fe  fit  la  première  avec  tant  de  vivacité  & d’audace, 
que  les  Ennemis  ne  purent  nous  réhfler,  quoiqu’ils 
fe  fuffent  accommodés  derrière  les  bayes  du  Faux- 
bourg  , où  ils  avoient  placé  du  canon,  de  même  que 
dans  une  Cenfe  qui  déféndoit  le  Fauxbourg.  Les  En- 
nemis chaffés  du  Fauxbourg  replièrent  leur  gauche 
de  Cavalerie , qui  étoit  fort  incommodée  de  notre 
Canon  j mais  la  nôtre  ne  put  les  fuivre,  à caufe  des 
Ravins  qui  les  féparoient  & du  feu  des  redoutes , fous 
la  protection  defquelles  ils  fe  rallièrent» 
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Peu  de  tems  après  l’attaque  de  notre  droite,  les 
Villages  d’Aieur  & de  Rocous  furent  attaqués  vils 
étôiene  défendus  par  lés  Angiois , Hannovriens  5c 
Heffois  , foutenus  de  toutes  leurs  Lignes:  notre  In- 
fanterie y marcha  avec  intrépidité;  5£  malgré  le  feu 
de  l’Artillerie  &■  la  vigoureufe  réfi fiance  des  Ennemis,, 
ces  deux  Villages  furent  emportés  j ils  y perdirent 
beaucoup  de  monde  : on  leur  fit  1500  Prifonniers  6c 
on  s’empara  de  leur  Canon  ôc  de  plufieurs  Dra» 
f eaux» 

Maître  de  ces  deux  Villages , M.  le  Maréchal  fe 
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■mit  en  marche  pour  attaquer  le  refie  de  l'Armée.  Il 
le  porta  â cet  effet  avec  de  l'Infanterie,  fou  te  nue  cîe  la 
Cavalerie,  fur  la  hauteur  où  croient  les  redoutes  des 
Ennemis,  & a fon  arrivée  ils  les  trouva  abandonnées, 
avec  plufieurs  pièces  de  Canon  quais  y avoient  lait 
•fées. 

En  même  te  ms  que  M.  le  Maréchal  de  Saxe  fe  por- 
rtoit  fur  cette  partie , Monfeigneur  le  Comte  de  Cler- 
m0.nt-marchoit_.de  fon  côté  par  la  droite  pour  prendre 
en  flanc  les  Ennemis;  mais  dès  qu’ils  eurent  vû  que  leur 
gauche,  & les  Villages  qu’ils  avoient  en  avant  d’eux 
dtoient  forcés,  ils  ne  furent  plus  occupés  que  de  leur 
retraite  > ils  avoient  pour  cela  un  terrain  fort  avanta- 
geux coupé  par  des  ravins.  L’cflroi  s’étoit  emparé  d’eux 
À un  tel  point-,  que  leur  Cavalerie  fut  culbutée  i leur 
gauche  par  nos  Hufiards. 

La  droite  des  Ennemis  formée  des  Autrichiens , ne 
put  pas  être  chargée,  s’étant  tenue  fous  la  protec- 
tion d’un  grand  Ravin  abfolument  impraticable  , qui 
coupe  la  Plaine  depuis  le  jar  jufques  au  Village  de 
Liers. 

Les  Ennemis  en  fe  repliant,  gagnèrent  le  Village 
de  Cornemeufe,  où  ils  avoient  des  Ponts,. & le  relie 
fe  replia  fur  la  Cenfe  d’Enick  6e  Gronza  pour  faci- 
liter la  retraite  de  ce  qu’ils  avoient  dans  Licrs. 

La  nuit  n’a  pas  permis  de  profiter  du  grand  defior- 
dre  qui  étoit  chez  eux. 
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Autant  qu’on  a pû  eftimerla  perte  des  Ennemîsau 
départ  du  Courier  qui  en  a apporté  la  nouvelle  , ils 
ont  perdu  5000  ou  6000  hommes  i l’on  ne  fçavoit  pas 
encore  la  quantité  de  Prifonnkrs , parmi  lefquels  il 
y avoir  des  Officiers  Généraux, 

L’Armée  a couché  fur  le  Champ  de  Bataille  des 
Ennemis,  dans  l’intention  de  les  pourfuivre  le  lende- 
main , au  cas  qu’ils  n’euffent  pas  repaffé  la  Meufe  , 
ce  qu’ils  auront  fait  vraifemblablement  à la  faveur  de 
la  nuite 


